DS 1°S corrigé
Exercice 1 :

I) L’équation de la transformation chimique est C2H6O(l) + 3 O2(g) ( 2 CO2(g) + 3 H2O(g).

II)1. Par lecture graphique, on a les quantités de matière initiales d’éthanol et de dioxygène : ni(C2H6O) = 0,40 mol et ni(O2) = 0,55 mol.

II)2. On en déduit :

· le volume V1 d’éthanol liquide (avec m la masse correspondant à ce volume) :
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= 23 mL ;

· le volume V2 de dioxygène gazeux :
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= 13 L.

II)3. Expression des quantités de gaz formés en fonction de l’avancement x de la réaction (d’après l’équation bilan) : n(CO2) = 2x et n(H2O) = 3x.

II)4. Sur le graphe, la demi-droite ayant plus grande pente sera celle correspondant à n(H2O) ; l’autre correspondra alors à n(CO2).

II)5. Le réactif limitant est le réactif dont la quantité de matière s’annule en premier : dans ce cas, c’est le dioxygène. Là où la demi-droite correspondant à n(O2) coupe l’axe des abscisses, on a l’avancement maximal : xmax = 0,18 mol.

II)6. Par lecture graphique, on a la composition molaire suivante : 

nf(C2H6O) = 0,22 mol, nf(O2) = 0 mol, nf(CO2) = 0,44 mol et nf(H2O) = 0,54 mol.

N.B. Par calcul on obtient la même chose sauf pour nf(CO2) = 0,36 mol : erreur d’énoncé !

II)7. Les volumes des gaz dégagés sont :

V(CO2) = nf(CO2).Vm = 8,6 L et V(H2O) = nf(H2O).Vm = 13 L.

Exercice 2 :

1. Equations de dissolution:

NaClO4(s) ( Na+(aq) + ClO4-(aq)

HClO4(l) ( H+(aq) + ClO4-(aq)

NaCl(s) ( Na+(aq) + Cl-(aq)

2. Expressions des conductances de chacune des solutions :
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3. a. Expression de la conductance de la solution aqueuse d’acide chlorhydrique :
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3. b. Relation liant G1, G2, G3 et G4 :

G4 = 
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Soit G4 = G2 - G1 + G3.

3. c. Valeur de G4 : G4 = 810 μS.

Exercice 3 :

1. Schéma du montage :
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2. La conductance est donnée par la relation G = σ.S/L = 0,494 mS.

Avec σ la conductivité de la solution, S la surface des électrodes et L la distance les séparant.

3. La conductivité molaire de la solution de chlorure de potassium est donnée par la

relation Λ(K+ + Cl-) = σ/c = 12,9 mS.m².mol-1. Avec la concentration c = 1 mol.m-3.

4. Λ(K+ + Cl-) = λK+ + λCl- donc λCl- = Λ(K+ + Cl-) - λK+ = 5,55 mS.m².mol-1.

5. Si on augmente la température, l’agitation des ions augmente donc la vitesse des 

porteurs de charge (les ions) augmente donc l’intensité augmente donc la conductance de la solution augmente.

Exercice 4 :

I.1. La masse de la goutte d'eau est m = μ.V = 5,2.10-7 kg.

I.2. La valeur P du poids de la goutte d’eau est P = m.g = 5,1.10-6 N.

I.3. Le travail du poids W1(
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) lors d’une chute de hauteur h = 50 m est :

W1(
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) = m.g.h = 2,5.10-4 J.

II.1. a. Le volume d’air déplacé par la goutte d’eau est le volume de la goutte elle-même : 

V = 5,2.10-10 m3.

II.1. b. La masse du volume d’air déplacé est mair = ρ.V = 6,8.10-10 kg.

La valeur de la poussée d’Archimède de l’air est П = mair.g = 6,6.10-9 N.

II.1. c. Le rapport P/П = 7,7.102. On en conclue que la valeur de la poussée d’Archimède de l’air est négligeable devant celle du poids de la goutte d’eau.

II.2. a. Pour v = 10 m.s-1, F vaut λ.v : F = 1,7.10-6 N.
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II.2. b. Le rapport P/F vaut 3. Contrairement au II.1. c., on ne peut négliger la force de frottements.

II.3. Les forces en présence sont donc le poids
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et la force de frottements 
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(la poussée d’Archimède est négligée). 

Pour v = 10 m.s-1, on a le schéma suivant (avec G le centre d’inertie de la goutte d’eau) :

II.4. a. Durant la première phase, le travail W du poids est W = P.d = où d est la distance parcourue durant cette première phase : W = 1,4.10-3 J.

Durant la première phase, la force de frottements n’est pas constante, on ne peut donc calculer son travail.

II.4. b. La distance h parcourue entre 12 et 18 s (soit durant t = 6 s) est :

h =V.t = 180 m avec V = 30 m.s-1.

II.4. c. Durant la deuxième phase, le mouvement de la goutte est rectiligne uniforme donc, d’après le principe d’inertie, on 
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soit P = F.

II.4. d. Si la somme des forces s’exerçant sur la goutte est nulle, alors le travail de la somme des forces est nul et donc la somme des travaux de chacune des forces est nulle.

II.4. e. On tire, de ce qui précède, W(
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) = - W(
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) = - P.h = - 9,2.10-4 J.

II.4. f. La puissance P du travail du poids durant cette durée t est P = W(
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)/t = 1,5.10-4 w.

Exercice 5 :

1) Dans le référentiel terrestre supposé galiléen, les forces s’exerçant sur le système {ensemble automobile-pilote} sont :

- dans la phase BO : son poids
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, la réaction normale
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du support, les frottements
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 et la traction 
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du système.

- dans la phase OE : son poids
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- dans la phase EH : son poids
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, la réaction normale
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du support, les frottements
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 et la force de freinage
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2) Si on suppose que le système accélère dans la phase BO, alors le système n’est pas pseudo isolé (d’après le principe d’inertie). Si on suppose que sa vitesse est constante et que sa trajectoire est rectiligne, alors le système est pseudo isolé (d’après le principe d’inertie).

Dans la phase OE, le système n’est soumis qu’à son poids ; il n’est donc pas pseudo isolé.

Dans la phase EH, le système freine donc, d’après le principe d’inertie, il n’est pas pseudo isolé.

3) Détermination du travail de chaque force de chacune des phases :

	phase BO
	phase OE
	phase EH

	WBO(
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= - 78,5 kJ.
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= - fr.BO = - fr.OC/ sinα. 

WBO(
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	WOE(
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) = mg (OC – ED)

= - 19,6 kJ.


	WEH(
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) = 0 J (
[image: image37.wmf]P

ur

perpendiculaire à (EH)).

WEH(
[image: image38.wmf]N

R

uuur

) = 0 J (
[image: image39.wmf]N

R

uuur

perpendiculaire à (EH)).

WEH(
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= - EH.f

= - 50,0 kJ.

WEH(
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4) D’après le théorème de l’énergie cinétique (dans un référentiel galiléen, la variation d’énergie cinétique d’un système en translation entre deux points est égale à la somme des travaux des forces qui s’exercent sur ce système entre ces deux points.) entre O et E, on a :

½mv12 - ½mv02 = WOE(
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) soit ½mv12 - ½mv02 = mg (OC – ED).

Donc v0 = 
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= 24,8 m.s-1 = 89,3 km.h-1.

5) D’après le théorème de l’énergie cinétique entre E et H, on a :

½mvH2 - ½mv12 = WEH(
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) + WEH(
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). Or vH = 0 m.s-1 d’où il vient : - ½mv12 =- EH.f - EH.F.

Donc F = 
[image: image48.wmf]2

1

2

mv

EH

- f = 2,38 kN.

6) La puissance du travail de la force
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est P = |WEH|(
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)/t = 29,8 kW.

Exercice 6 :

1. La variation d’énergie cinétique du skieur entre les points A et B est :

ΔEc = Ec(B) – Ec(A) = ½MV² - ½Mv²A = ½MV² = 2,7.102 J.

2. Schéma de la situation :
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Avec
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 le poids du skieur, 
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la force de frottements, 
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la traction de la perche sur le skieur et
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 la réaction normale de la piste.

3. Calcul des travaux de ces forces sur le trajet AB :

WAB(
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) = Mg.AB.cos(90+α) = - Mg.AB.sinα = - 8,4.103 J.

WAB(
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 est perpendiculaire à (AB).

WAB(
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) = - AB.f = - 1,0.103 J.

WAB(
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) = AB.F.cosβ.

4. D’après le théorème de l’énergie cinétique appliqué entre les points A et B, on a :

Ec(B) – Ec(A) = WAB(
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soit WAB(
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) = Ec(B) – Ec(A) - WAB(
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) d’où WAB(
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5. La force 
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a donc pour valeur F = WAB(
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)/(AB.cosβ) = 4,1.102 N.

� EMBED Equation.DSMT4  ���





� EMBED Equation.DSMT4  ���





G





� EMBED Equation.DSMT4  ���





� EMBED Equation.DSMT4  ���





B





β





� EMBED Equation.DSMT4  ���





� EMBED Equation.DSMT4  ���





A





α





(K+ + Cl-)





V





A





GBF








_1201289466.unknown

_1201289895.unknown

_1227934876.unknown

_1263611101.unknown

_1263611143.unknown

_1263611308.unknown

_1263611363.unknown

_1263611226.unknown

_1233079130.unknown

_1263611092.unknown

_1233044869.unknown

_1233044894.unknown

_1227934975.unknown

_1201290282.unknown

_1201290948.unknown

_1201291360.unknown

_1201290212.unknown

_1201285246.unknown

_1201288280.unknown

_1201288371.unknown

_1201289450.unknown

_1201288326.unknown

_1201288129.unknown

_1164382851.unknown

